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En seizième de finale

de la Coupe de France,
nous jouerons contreLAVAL
L'ordre des matches est

ainsi précisé par le tirage
au sort :
— À Reims le 1” mars à

20 h. 30 ; |
— À Laval le 8 mars al

20heures.*
Derby champenois
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| est difficile de parler d'unDa match de championnatavecdes idées de Coupe de
France plein la tête et pourtant,
c'est ce que nous allons faire, avec
nos lecteurs.
Le championnat en effet, vient de

reprendre ses droits et nous allons
aussi y disputer une carte intéres­sante.
Notre adversaire de ce jour,

Troyes­Aube­Football, plus que nous
encore, est également très désireux
d'y faire une bonne fin de saison.
Ses raisons sont toutes différen­tes.
Déjà, l'ombre d'une éventuelle re­

légation s'approche. Pourtant, rienne laissait présager un tel risqueet
mieux que quiconque nous le sa­vons, pour avoir fait les frais du
meilleur match réalisé sans doutepar les aubois cette saison. Dansce numéro, Pierre Flamion tente
d'analyser ce qui a détendu le res­sort de son équipe. Mais on sait
que cette analyse est difficile à
Troyes comme ailleurs. Et parexem­
ple chez nous où nous avons réalisé
la performance du Parc des Princescontre Lyon une semaine après
avoir capitulé ici même devantMo­naco dans la forme que l'on sait.
Troyes est­il maintenant capable

de se ressaisir comme nous l'avonsfait nous même? Ses dernières
exibitions sembleraient le prouver
mais le mieux n'est pas très net.
LEMAGASINDESSPORTIFS
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Pourtant, Troyes comporte tou­

jours les mêmes éléments que ceux
qu'il aligna contre nous à l'aller.
On y retrouve en effet Formici, un
gardien à la fois spectaculaire et
efficace, le jeune parisienZorzettoà l'aube d’une brillante carrière.Dos Santos, qui opéra un peupartout en France est vif, actif,
généreux et complète à merveillele technicien Watteau. Nous con­
naissons bien Henri Dumat qui re­
vient d'Espagne avec unematurité
nouvelle et un sens du but quenous
ignorions. Petkovic, à l'inverse de
son compatriote Dojcinovski fut titu­
laire de son équipe nationale en
Allemagne et s'il donne sa pleine
mesure, est d'un concoursprécieux
pour Tonnel le buteur patenté, au
coup de patte souventdécisif.
Enfin, dans son équipe possible,

trois ex­rémois peuvent apporterleur note : Thoirain, Jacqueset…Zywica.
A tout prendre, cette équipe peut

nous inquiéter et il faudra s'appli­ Ç
quer surtout si l’on tient compte du
renouveau qu'elle vient demanifes­
ter lors de ses trois derniers mat­ches et notamment pour ledernier
où elle l'a emporté sur Nice avecun allant irrésistible.
Mais la sûreté de notre défenseoù Aubour vit une seconde jeu­

nesse sportive et Laraignée sedé­
couvre des talents offensifs devrait
museler l'attaque auboise tandis
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que la nôtre, animée parRichardet Santamaria, valorisée par le re­
nouveau exprimé par Georges Lech
devrait apporter l'efficacité à un
ensemble où chacun à sonposte
Daraît s'orienter à nouveau versune
bonne forme.
Tels sont les faits saillants d'unavant match somme toute assez

rm“a.

HABILLE L'HOMME, LA FEMME ETL'ENFANT
GRANDSMAGASINS

H SAINT­JHCQUES
REIMS ­ 47 et 55 à 63, rue de Vesie ­ REIMS

On nous a (bien mal) jugé!
Amise sur pied d'un challenge destiné à récompenser et
mettre à l'honneur les publics les plus sportifs depuis
trois ans en France n'a pas jusqu'à présent connu un

grand retentissement.
Pourtant, cette campagne contre la violence et la partialité

dans le sport mérite qu'on l'examine de plusprès.
Et avec objectivité, ce que nous avons tenté de faire.
La saison passée, Reims avait obtenu un classement plusque médiocre et nous n’y avons pas attaché d'importance.
Cette saison, le classement, à mi­championnat s'est encore

dégradé. Qu'on en juge.
Division I. : 1. Lens : 15,77; 2. Paris S.G. :

bourg : 15,61 ; 4. Monaco : 15,47 ; 5. Red­Star :
15,26 ; 7. Metz et Sochaux : 14,6; 9. Marseille : 14,5; 10. Ren­nes : 14,26; 11. Nantes : 14,10; 12. Saint­Etienne : 14; 13.
Troyes : 13,95; 14. Bordeaux : 13,8; 15. Angers : 13,45; 16.
Lille : 13,38 ; 17. Bastia : 13,11; 18. Lyon : 13; 19. Reims :
12,78; 20. Nice : 11,81.

Il nous est apparu que ces classements, publiés dans toutela France et… commentés, bien sûr, nous font une assezmau­
vaise image demarque.

Nous avons voulu savoir comment ils étaient établis. (Notons
qu'ils existent désormais dans vingt­cinq fédérations).

Chaque semaine, une note, de O à 20 est attribuée à chaque
public des divisions 1 et 2 par le délégué et l'arbitre. C’est la
moyenne de nos notes des matches aller qui a déterminé ce
classement, provisoire bien sûr, mais qui n'évoluera sans doutepas beaucoup.

Alors on peut poser ainsi l'alternative, vous laissant le soindes jugements.
Ou bien les délégués et arbitres ont tous une dent contrenotrepublic.
Ou bien ils sont impartiaux et notre public n'est pas sportif.

15,63 ; 3. Stras­
15,27 ; 6. Nîmes :

)AU |
CENTREDE
REIMS |
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SOCIÉTÉ DES MACHINESHAVAS; 83, boulevard deSébastopol
75082 PARIS CEDEX 02 ­ Tél. 508.94.30 ; par une machine de la SMH
NUMÉRO UN FRANÇAIS DELA
MACHINE AAFFRANCHIR
“Havas 2000”, “Havas 3000”,

sage à vide quatrematches
sans victoire et sans marquer un
seul but. Au total : O à 7.“
Depuis son entrée victorieuse

(contre Reims) dans l’équipe de
Troyes, notre ami Zywica n’ya
plus joué beaucoup !“
C’est Paris S.G. qui a, et de

loin, marqué le plus de buts sur
terrain adverse : 23 en 13mat­
ches !
Après, on tombe à 17 avec;

Monaco etNantes.
Reims est cinquième avec13buts.pa
La moyenne de spectateurs à

Troyes en championnat se situeà 10.080.
Le record d'affluence fut pour

Troyes­Reims, avec 17.067 spec­
tateurs payants.x
Jacques, Thoirain, Dumat, Zy­

wica, Flamion, Troyes a un petit
air rémois assez inattendu.“
Moyenne des Aaffluences en

championnat au stade Delaune
13.777spectateurs.

« CECEL » LE FACETIEUX
Léon Desmenez l'avoue : il y a

cru pendant une bonneheure.
Imaginez que Marcel Aubour qui

s'était précipité dans sa voiture de­
vant les Thiolettes pour écouter à la
radio le tirage au sort des seizièmes
de Coupe, revint aussitôt annoncerà son entraîneur resté au vestaireque l'adversaire sorti de l'urne
était.Bastia
« Sur le coup, raconteDesmenez,

j'ai fait grise mine. Et puis, à la
réflexion, je me suis dit que nous
venions de tomber Lyon et qu'avec
matches aller­retour, nos chances,là encore, étaient entières…Ce
n'est qu'en regardant la télévision,
une heure plus tard, que j'ai pris
conscience que Marcel m'avaitme­
né en bateau. Peu après, d'ailleurs,
celui­là me téléphonait et nous par­
times d'un bout à l’autre du fil, d'un
grand éclat de rires. Sacré «Cé­
cel ». Je préfère quand même pren­
dre Laval, encore que nous nede­
vons pas crier victoire. ».
RESERVES,RESERVE
René Masclaux, pour qui la ligne

droite, dans la vie comme sur les
terrains, est encore le plus sûr

PMU.
OUVERT
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“Posthavas”, etc.
chemin pour toucher au but, a dû
forcer sa nature ces dernières se­
maines. Lui qui mène une carrière
de footballeur sans histoire, a été
contraint, c'est le mot, d'aller
« chercher des poux dans la tête »
des Marseillais et des Nimois lors
des deux derniers déplacementsen
date : en l'occurrence, sonentraï­
neur et ses dirigeants le prièrent de
contre­signer les réserves qu'ils
avaient déposées concernant laqua­
lification de Troisi, l’Argentin de
l'OM, puis de Luizinho, leBrési­
llen du Gard. En capitaine dede­
voir, René chaque fois s'exécuta,
mais le cœur n'y était pas.
Et pourtant, contre Nîmes tout au

moins, il y va peut­être de deux
points sur « tapis vert ».
Règlement, réglement après tout.

DEVOIRMATRIMONIAL
Il manquait au moins un specta­

teur lors du trente­deuxième de
finale épiqué entre Rémois etLyon­
nais. Ce dimanche­là en effet, à
l'heure du coup d'envoi, Bianchi se
devait d’être à Paris, mais pour y
accueillir son épouse et son fils,
de retour d'Argentine. Le mari, dou­
blé du papa, était donc au rendez­
vous, mais pas le partenaire­suppor­ter.
Carlos, cependant, ne laissa pas

« tomber » ses co­équipierspuis­
qu'il les assura de sa confianceet
leur souhaita pleine réussite dans
un télégramme expédiédirectement
au Parc et qui y arriva­ dans lesdélaisCASSE­CROUTE
S'il s'est mal terminé quant au

résultat, le déplacement versNimes
n'avait, il est vrai, pas trèsbiencommencé.
Arrivée à Orly à l'heure dudé­

jeuner, la délégation rémoise gagna
aussitôt le premier étage dans
l'intention d'y prendre un repas
chaud au restaurant. Manque de
chance ou imprévoyance de l'inten­
dance : plus une place de libre.
En désespoir de cause. et l'es­

tomac dans les talons, LéonDesme­
nez et sa petite troupe se rabatti­
rent sur l'un des bars où l'on avala
force sandwiches, œufs durs et au­
tres en­cas.
Ce fut toujours ça de prismais

au. prix où sont les consommations
dans les aéroports, cette opération
repli ne fut guère nourrissante, nipayante.
Un bien pour un mal, quand

même : personne, dans l'avion, ne
souffrit de mauvaise digestion.
ENTRE « MONSTRES SACRES »
Bizarrement, ils ne se connais­

saient que de réputation. Carlos
Bianchi et Raymond Kopa ne
s'étaient en effet jamais rencontrés.
Cette lacune vient d'être com­

blée, à l'instigation du docteur Baze­
laire qui a réuni autour d'unemême
table, dans un restaurant deReims,
« le buteur des temps modernes »et « le stratège de l'époque glo­
rieuse».
Raymond était en tournée d'affai­

PSNACK ­ BAR4
85, PLACED'ERLONJOURErTEL! 47:56.95NUIT

enFrance

res dans la région, et lui qui joue
encore le dimanche, pour sonplai­
sir — et Celui de ses partenaires —
dans une équipe de la banlieue
angevine, a profité de son séjour
pour, également, chausser les cram­
pons, aux Thiolettes où il renforça
les Promotionnaires stadistes, spar­
ring­partners des juniors avant la
CoupeGambardella.

Il tient d'ailleurs tant à soigner
sa forme qu'au cours du repas en
question, il choisit le mêmemenu
— à base de poissons — queBian­
chi, autrement dit le régime sportif.
Comment appeler ça, sinon de la
conscience professionnelle ?
En tout cas, lorsque deux mons­

tres sacrés du football sont ainsi
mis face à face, de quoivoulez­vous
qu'ils parlent, de ballon rond, évidemment.
Sur le sujet, qui leur tient àcœur

et qui fit ou fait leur renom, ils fu­
rent intarissables. Que de souvenirs,
heureux ou malheureux, évoqués
entre deux coups de fourchette !
Captivant, ce tête­à­tête. Un rendez­vous historique et qui valait
d'être vécu.
En deux heures d'horloge, etmê­

me pour un premier contact,Kopa
a eu le loisir d'apprécier, àgrands
traits, la personnalité de son inter­
locuteur sud­américain. « Cette con­
versation à bâtons rompusm'a
confirmé dans ce que jem'imagi­
nais de lui sur le plan caractériel :
Carlos est un homme fort, solide, à
l'énergie bien trempée. Il se sortira
au mieux de cette mauvaise passe.
L'essentiel est qu'il ne brûle pas
les étapes et qu'il fasse sa rentrée
seulement quand il se sentira reve­
nu en pleine possession de ses
moyens.».
C'était le jour du tirage au sort

des seizièmes de finale de laCou­
pe. Or, à croire que Raymond avait
obtenu des confidences exclusives
de Carlos puisqu'en le quittant, il
lui donna rendez­vous. le 8mars,
à Laval, au centre de l'attaque ré­
moise !
Certes Angers n'est distantdu

chef­lleu de la Mayenne que de
75 kilomètres, mais n'est­ce pas
aller un peu vite en besogne ?En
souhaitant évidemment que ce bou­
gre d'Argentin nous donne tort…

»

une correspondancesur quatre est affranchie
LEADER DEL'ADRESSAGE
machines à adresser “Scriptomatic”,
machines à marquer “Leteron”…

LES « ANCIENS » TOUJOURSLA!
Autre rencontre, entre profession­

nels en activité cette fois, celle quene manquent jamais Aubouret
Landi lorsque le calendrier appelle
leur équipe respective à s'affronter.
Pensez­donc : tous deux ont « gran­
di » ensemble dans le berceau du
football d'élite et la culotte courte
leur va encore très bien, ma foi !
Plaisanterie à part, « Cécel » et

« Luigi », rivaux et amis de longue
date, ont poussé la complicité jus­qu'à partager ­ leur échauffement
dans la petite cour qui jouxte les
vestiaires du stade Jean­Bouin, se
lançant et se repassant la balle
sansménagement.
Il faut vous dire qu'ils sont&

présent les doyens des gardiens de
Division |! : le Nimois vient de fêter
ses trente­quatre ans, tandis que
le Tropézien breton de Reims en
aura trente­cinq le 17 juin.
Or il sont toujours là, les « an­

ciens », et même bien là.
A TOUTES LESSAUCES
Hôtes d'honneur des policiers­

footballeurs qui disputèrent à Reims
la finale de leur Coupe de France,
M. Henri Germain et Carlos Bian­
chi furent invités à remettre au capi­
taine lillois victorieux le précieuxtrophée.
De la part du président, ce geste

symbolique put donner lieu à deux
interprétations, diamétralement op­posées.
— Aux veux des ‘supporters tous

crins, un tel acte prenait valeur de
répétition générale, en vue d'une
autre finale, celle du 14 juin au Parc
des Princes. si du moins l'innom­
mable pelouse y a retrouvé vie etvigueur.
— Pour les mauvaises langues

au contraire, il était dit que lepré­
sident stadiste aurait eu le bonheur
de toucher du doigt au moinsune
coupe cette saison !
A vous dechoisir.
Au cours de cette journée sous

le signe de l'uniforme, Bianchi, en
tout cas, n'eut guère le choix.Du
buffet froid servi le midi à la CRS 33
au champagne d'honneur du soir à
l'Hôtel de Ville en passant par le
match proprement dit, il n'arrêta
pratiquement pas d'être sollicité
par des chasseurs d'autographes
Avec son affabilité naturelle et tou­
jours un mot délicat entre deux
francs sourires, Carlos répondit à
toutes les sollicitations. Une phrase
rituelle « Avec amitiés », très
correctement écrite. Mais le plus
cocasse, dans l'histoire, est qu'il
eut à signer, entre autres, sur une
carte d'arbitre, sur un ticket demé­tro (non poinçonné), au dos de
deux. cartes d'identité nationale,
sur la « poupée de la petite » et
même, tenez­vous bien, sur le cas­
que blanc d'un agentmotocycliste
en service commandé !
La gloire, quoi !
Personne cependant n'a poussé

la plaisanterie jusqu'à lui demander
de parapher une… contravention...

Nos«

BRASSERIE DE L’ECLAIREUR
Sandwiches Hot Dogs Croque­Monsieur
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mem



le STADE DE REIMS:QuipeROrEQre©,»izzond
LEGARDIEN

FORMICIGuy
Né en 1947 àTroyes
1 m 78, 72kg

LESDEFENSEURS
GREGOIREGérard
1 m 76, 76 kg

ZORZETTODaniel
Né en 1953 àParis
1 m 77, 73kg

JACQUES Robert
Né en 1947 à St­Martin
1 m 82, 80 kg

DOJCINOVSKI Kiril
Né en 1943 àSkoplje
1 m 79, 75 kg

HODOULJean­Louis
Né en 1946 àMarseille
1 m_73, 71.kg

LE LAMERRené
Né en 1948 à Etel
1 m 73, 73 kg

MILIEU DETERRAIN
THOIRAIN Daniel
Né en 1946 àReims
1m 74, 73kg

ZYWICA Roberto
Né en 1947 à Buenos Aires1 m 71, 70kg

WATTEAU Michel
Né en 1945 àWatrelos1m 81, 77kg

DOS SANTOSArnaud
Né en 1945 àBeautor1 m 64, 60kg

LESATTAQUANTS
DUMAT Henri
Né en 1947 àBordeaux
1 m 74, 69kg

TONNEL Gérard
Né en 1947 àAlbert1m 78, 71kg

WINCKENMULLER Ch.
Né en 1954 àAlbertville
1 m 70, 64kg

PETKOVIC Ilia
Né en 1945 àKnin
1 m 70, 70kg

COHUET Jean­Paul
Né en 1954 àDinard1m 78, 70kg
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Né en 1949 àNeuves­Maisons

TOUT SAVOIRSUR
N 1938­1939, l'AS. Troyes­Sainte­Savine fut admise au profes­
sionnalisme. On l'appela toujours « l'équipe des bonnetiers »

TROYES AUBEFOTBALL
L'ASTS accéda en Division | en 1954. Deux ans plus tard, elledisputait la finale de la Coupe qu'elle perdait (1­3) face à Sedan.
L'équipe de cette finale était formée de : Landi (frère du gardienactuel de Nimes), Thuasne, ­ Diebold ­(actue! adjort de Flamion),Czapki, Thomas, Ferrad, Jensen, Hjalmarson, Devlaeminck, Delcampe

(actuel entraîneur de Potiers) et Flamion, l'entraîneur de 1973.
En plus de ces joueurs, l'ASTS eut dans ses rangs d'autresjoueurs cotés comme Artelesa, Pierre Sinibaldi, Stojaspal, Cesari,Ben Tifour, Pordié, Bessonnart.
Roger Courtois (aujourd'hui décédé) fut un des plus brillantsentraîneurs de l'ASTS.
L'ASTS redescendit en Division || pour remonter, en 1959­1960.
En 1970, la Fédération, créant le « National », demanda à desvilles­football comme Le Havre, Toulouse, Troyes de participer à cettecompétition mixte pros­amateurs. Le Havre disparut après une saison,Toulouse se maintient modestement.
Troyes, qui avait pris le nom de Troyes Aube Football s'accrocha !La saison aveit été modeste : onzième sur seize :
Mais le public commençait à répondre. Le vieux stade de l'Aubeétait à nouveau fréquenté, et pour la venue du voisin, Chaumont, oncompta près de 5.000 spectateurs.
Le directeur sportif Eulafroy demanda le statut pro pour sonclub et engagea Pierre Flamion commeentraîneur.
Pour la saison 1971­1972, le TAF termina à la secondeplace,derrière Sedan... et pour le match contre les Sedanais, il y eut 11.000spectateurs.
Au match retour, Sedan battit tous ses records d'affluence avec

12.000 spectateurs, dont 5.000 venaient de l'Aube.
Et dès la saison suivante, Troyes accédait en division nationaleoù, pour sa première saison, il se classa dix­septième, évitant dejustesse la relégation grâce au goal avérage.ur 0e
Nous exposons enhuitièmepage l'importante baisse de ré­gime subie par le TAF cette

saison. Naturellement, à Troyes,
donne trop au TAF, qui restentfaibles.
Je ne regrette rien et ne re­

gueur) lorsqu'il fut remarquépar Reims où il vint jouer en1944.
Avec Reims, il enleva cham­

pionnat et coupe, puis suivit
son entraineur, Henri Rœsseierà Marselile en 1951. I! remonta
ensuite à Lyon avant de rejoin­
dre Troyes sous la férule de
Roger Courtois. |
Il avait été dix­sept fois néternational.
C’est au départ de Courtois !qu'il commença sa carrière

d'entraîneur. A Troyes puis à
Limoges avant de revenir à
Chaumont où il s'occupaavecun certain bonheur des ama­
teurs haut­marnais, notamment
en Coupe de France.
Mais il donne sa pleine me­

sure d'entraîneur à Metz qu'il
amène à la troisième placedu
championnat, puis il fait mon­
ter Troyes en premièredivision.
Il n'y a pas longtemps, devant

les difficuités éprouvées par son
équipe, il proposa sadémission« si celle­ci pouvait servir a

chose et aider à sauver
le club ». Inutile de dire qu’elle
fut refusée avec une belle una­
nimité, tant il était évidentquesi le T.A.F. pouvait être sauvé
c'était d'abord parFlamion.
Ce lutteur infatigable s’est juré

de redonner à Troyes et à toute
sa région une équipe digne de
ses ambitions.

REIMS
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Faites confiance à unSPECIALISTE

cela a donné lieu à une assez
vive polémique d'ailleurs envoie
d'ex!inction maintenant.
Le journal « Allez TAF »,pen­

dant de ce qu’ « Allez Reims »est ici a posé à PierreFlamion
une question à ce sujet.
« Allez TAF : En début desaison, on vous a qualifié de

pessimiste lorsque vous décla­
riez que votre équipe pouvait seclasser entre la 10° et la 15°
place. Quelles sont les raisons
qui vous font nenser cela ? »

a répondu : « C'est vrai. J'aiditcela alors que beaucoup nous
voyaient déjà en Coupe d'Euro­pe. On m'a dit que je n'avaispas d'ambition. Mais croyez­moi,on ne bâtit pas une équipe de1° division en 2 ans de temps.
D'autant plus quand il n’y a rien
derrière et qu'il y a desmoyens
financiers, il faut le répéter,bienqu'on pense toujours qu'on en

L'Assureur des Sportifs

pousse rien de ce qui a été fait,et j'estime même que c'est peut­
être le plafond de ce quipeutêtre fait. Je dis que les gensqui se sont penchés sur le pro­
blème du TAF ont certainement
fait le maximum, c'est vrai.Maisc'est vrai aussi que c’est quel­
quefois le pot de terre contre
le pot de fer, et que nous avonsdu mal à lutter contre desgran­
des villes qui bénéficient de sub­
ventions plus fortes et qui de ce

jamais eu une véritable forma­
tion. Je suis heureux de consta­
ter justement qu'au Tournoide
Monaco, l'équipe de France ju­
niors vient de battre l'équipe
d'Allemagne par 2­0, que l'équi­
pe des Espoirs vient de faire
match nul en Allemagne de
l'Est et qu'elle a des grandes
chances de pouvoir se qualifier

M2 AF2
DISCD­CLUB

Tél. : 47.94.60
2 bis, avenue G.­Clemenceau
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SURANCES448LAMB
Tél. :40.28.29PES

fait peuvent avoir des effectifs
plus fournis que le nôtre. N'ou­

L'opinion de PierreFlamionLEJOURNAL
DES SUPPORTERS DUSTADE

DEREIMS*Rédacteur
Lucien PERPEREbliez pas que la corporation des

footballeurs professionnels estune des corporations qui doitêtre parmi les plus légères au *
point de vue nombre. I! n’y a Gérant :que 300 pros en France.
Et cela repose le problème du

n’a d'ailleurs jamais véritable­
ment existé. C’est du professio­
nalisme déguisé, ou plutôt de
l'amateurisme déguisé. Il n'y a

Imprimerie COULON Reims

REIMSCHALONSÉEPERNAY
AGENCEGÉNÉRALE
«LAFONCIÈRE»
ET “ LA FRANCE»

(Suite page 8)
Un Vêtement deTravail
s’achète à

L'OUVRIERBLEU
22, RUE CLOVIS­REIMS

Tél. : 47.48.61

— Téléphone : 47.70.90—
Travail moderne

et classique
pour Messieurs



)}=

quV
MAILLOT ROUGE
CULOTTE BLANCHE

LéonDESMENEZ

Reims­Sportif
SPORTS ­CAMPING

PATINAGE ­ SKI
Fournisseur de toutes les Sociétés

de Reims et de iaKégion
PRIX SPÉCIAUX

aux Sociétés et à leursMembres

Ets PELAYOM.
Produits surgelés
CrèmesGlacées

POISSONNERIESDE
«L'ESCARGOTD'OR»

ETDU
«ROCHER DECANCALE»
66 et 66 bis, av. deLaon
Téléphone 47.36.97 ­ 47.56.91
9, rue Condorcet ­ 47.52.64
Av, Jean­Jaurès ­ 47.56.93
104, rue Gambetta ­ 47.36.99

Huîtres ­Crustacés
— Poissons Fins—

Bar ­ Café ­Hôtel
“LeParis”

j
IDEALGARAGE

7, rueDuquenelle
Téléphone 47.44.20 REIMS

Mécanique générale
Tôlerie, peinture
Parking couvert aumois
Voitures occasions toutesmarques

Etablissement conventionné
Conditions spéciales aux Supporters surCartes

CHAMPAGNE ARDENNESMOTOCULTURE
Ets BOUZATS.A.RENAULT

‘[19, ROUTE DE WITRY ­ R E | M S ­ Téléphone07.33.67
51057 REIMSCEDEX

Succursale :
Châlons­sur­Marne, 20 bis, rue du Grand­Mau, Saint­Memmie

Téléphone (26) 68.33.96
41 Agents. Départements Marne ­Ardennesea

GilbertATTALI
EXPERT T.V.COULEUR

45, Place d'Erlon ­ REIMS Tél. 47.42.37
SUCCURSALE :

91, Avenue Jean­Jaurès Tél.47.23.36
SERVICES TECHNIQUES :

26, Rue de la Briqueterie Tél.06.13.51
UN CHOIX INCOMPARABLE
— Un service après vente coinpétent et rapide—
@ Distributeur Régional RADIOLA@
Spécialiste SONORISATIONS tous genres

(vente ou location)CS

Née deep Len fuET SES

“LaCoupole|
|

—SonRestaurant |
»)

eede

ae

ed

da

— SonBarŸ —SonSelf
— SaBrasserie

f{ 73, PlaceDrouet­d'Erlon 51100 REIMS}
Téléphone : (26) 47.86.28 — (26) 47.59.38

re. te À

carrosserieautomobileConcessionnaireJean­ClaudeHERAULT16­18,Avenue de Paris — 51100REIMS
Téléphone 88.22.16

ed
2, Rue de la Noue St­Antoine

51100REIMS
Tél.88.24.01 L’ALS

Self­Service
AVANT ET APRES LEMATCH
BAR —BRASSERIE Ÿ
LesSupporters35, rue”Buirette

TAILLEUR
BURETTESiège de la Section

desAnciens
SesSpécialités

et son Couscous
44, rue des Elus

Tél. 4748.56REIMS
«a PEN IE EEE

BRUDI L{e) Economie ­ Qualité ­ Sécurité ­ Confort
6 cv

GARAGE DU RHONE
187, rue de Neufchâtel, REIMS ­ Tél. 47­64­19

­ me =aie EE.
_dia di nie lat taZi72h dte  —el mis Sib 4AE, PIE k PMECafé ae rTArmee.
® TABACS— JOURNAUX@

LE RENDEZ­VOUS DES FADAS DUFOOT
SECTION "ALLEZ REIMS"

Le meilleur accueil

2 rue Théodore Dubois REIM

PFde

14, rue de Neufchatel — R E | M S — Téléphone 47.41.5



Cadé de‘Univers
Amis Sportifs

TOUS au
Café de l'Univers
Ouvert jusqu'à 1 heure du
matin : 67, rue deCourcelles
FERME LEDIMANCHE

| heures30
he : NM. BLANGY etBOURGEOISEE os

TROYESCOUTANT
2, PASSAGE SUBÉ ­REIMS

Tél.47­34­70
Opticienorme MAILLOT BLEU

CULOTTE BLANCHE
Entr. : Pierre FLAMIONAGExBrasserie æ=LES Venez essayer la Golf en famille.vous est réservé A=i SPÉCIALISTE ; /f Tous vos amis sont au

; REIMS | du beau Vêtement depeau | 83 Lo t , PR
; 7, Boul. Maréchol­Leclerc)| REIMS ­ Tél. 47.22.71*CTUIIUOS

=‘ CHEMISIERSPECIALISTE
27, rue de Vesie ­REIMS

ET A PORTER La plus importante
HAUTE QUALITE chemiserie de la région Bar américain

Umbiance agréable

, L
BATTEUX Frères:
LesSpécialistes

24, RUE BUIRETTE 51100 REIMS TEL.40.14.14
LESEQUIPESvV

LE LAMER 3 2MASCLAUX
|

HODOUL 5 5 LARAIGNEE 20 rue de Talleyrana
DUMAT 40) ŸRICHARD LtREIMS ;

tel 17­56­61"
WATTEAU8 ea

FORMICI % unognvCAFÉ6 JODARDOS SANTOS6 TABACHOTEL
Le Gheval Blanc

Section "Allez Reims”
TONNEL 9! 40KRAWCZYK| 4DURAND

JACQUES4 |
PETKOVIC 7 | 11SANTAMARIA

ZORZETTO2 | 3BRUCATO| 59, avenue deLaon
BR BE = 1,0:Mis| Téléphone : 4741.41a Troyes THOIRAIN 12 12 B.LECH Reims 8

RESTAURANT
LEFLORENCE
SPÉCIALITÉS CHAMDENOISES & (TALIEHNES
43, Boci. Foch ­ REIMS = Tet,47­35­38sa Jacques VERON POISSONNERIE

DU MARCHÉ
Ets Maurice PLACET

REIMS ­ 27, rue deMars
CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF

AUSTIN ­ TRIUMPH ­ROVER
MORRIS ­M­Gx Téléph. matin : 47.33.3047.02.73

51 ­ CORMONTREUIL æ
SA CHARCUTERIERENOMMÉE Pour vos commandes «

SON JAMBON DEREIMS Téléphone : 06.07.50 ­ 06.28.09 Soir : 88.07.60SES SPÉCIALITÉS €



PMU
SECION ALLEZREIMS| 177, rue duBarbâtre

Bar ­Tabac
M. et MmeDURANDLever derideau

et bien entendu adaptationde
LENTILLESCORNEENNES
| 12, Rue du Cadran­Saint­Pierre ­

F—| toit ‘ savoir’ |24, Place d'Erlon

Les plus Delles L'ï”IUINET TE 4
René PETITEOPTICIEN
Tél. 47,43.12­REIMS||

Nous choisirons Reims 3, Troyes

|
Nous aurons le plaisir de voir à eur fa mateh + etai 48buts CEUX DEREIMS

l’œuvre l'équipe féminine du Stade [af Ar RÉ PURE EE . ueEE 46 buts Lyon 3 Reims 3
de Reims, qualifiée pour les poules ‘Ce match Reims­Troyes est le p tie 3 46 buts Reims 6 Paris S.G 1du championnat de France (voir vingt­septième du championnat de _”ès ­ buts Bastia 0 Reims 1
article et photo en page sept) et division nationale. % caen pr pre Reims 2 Bordeaux 1x qui, en guise de préparation, jouera Après, il y en aura encore onze, 7Nime 2ms Lens 1 Reims 0
contre Arago d'Orléans en match six à Reims et cinq à l'extérieur. a, Maimettté 39 ours Reims 4 Marseille 3

2 bis, rue des Telliers amical. Le prochain match de champion­ 9.Bordeaux 38 buts Monaco : Reims 3ns ; ; eims Nimes 1REIMS ­ Tél. : 47­52­18 Arago d'Orléans est également dé. a lieu le 12 mars 40,Nice 37 buts Troyes 2 Reims 0
qualifié pour cette phase de |a COntreNantes. —Bastia 37 buts Reims 0 St­Etienne 287777 COMpétition propre. 12.Lille 35 buts Nantes 0 Reim 113.Nantes 33 buts p PEReims utilisera les joueuses sui­ ÿ 14. Rennes 32 buté Socte 2 Strasbourg 0PRESSE vantes : Sochaux 1 Reims 015. Strasbourg 30 buts Reims 4 Lille ­; ­ 2 —Troyes 30 buts
Patricia Mousel (2),Ghislaine PC pit. 18. Sochaux 25 butsReims 1 Nice 1Souef (3), Renée Delahaye (4), A domicile 30 18 + 12 19­Metz 24 butsAngers 1 Reims 2Marie­France Courtois (5); &denttviecss 13 21 — g — ‘Angers 24 butsReims 2 Rennes 1ARMANTIER Betty Goret (6),Véronique PPORPS=TRS: Paris S.G. 3 Reims 0Roy (7), Anne O'Brian (8); Total 43 39 + 4 Reims 0 Bastia 1Bordeaux 2 Reims 0TRAITEUR Michèle Wolf (9), Domin'que RUE PTS Reims 5 Lens 1cie (10), Marie­Bernadette Là | = a pe Marseille 1 Reims 1­mas (11); Isabelle Musset Jomicire Reims 2 Monaco 3146, 148, av. Jean­Jaurès (12), Nadine Juillard (13), Clau­ À l'extérieur 8 24 — 16 P pr emese 25 buts Nimes 2 Reims 0; dine Dié(14) —— 2.Nantes 27 buts niTél. : 07.33.15 Total 30 35 — 5 3.Bastia 28 buts Nimes 2 Reims 0REIMS 4.Marseille 29 buts CEUX DETROYES

5.Nimes 31 buts Troyes 1 St­Etienne 0ve docteurs + buts Red­Star 2 Troye 1’ buts Troyes O Lille dit eu77 ee ;8 =ré buts Sochaux 0 Troyes 1PE —Bordeaux buts ; ;1°Division Ils jouent RÉSULTATS IOTAUX, lis joueront —Troyes 35 dote aceed ­ riad SS O D A BO professionnelle ce jour CE JOUR le 23 février ++ rire 2 are Troyes 4Metz 1; — ­Star utsNi1. St­Etienne 39 àStrasbourg Reims 13.Lille 37 buts ou S rte ûA : | 14.Reims 39 buts R2.Bastia 34 ParisS.G. M Il ennes 1 Troyes 1BAZO­SODA | à Marseille | —Nice 39 buts Troyes 0 Lyon 0Jus de Fruits CHALLAND 3. Nîmes 33 àAngers | Nice 16.Metz 41 buts Bastia 5 Troyes 1Ç | 17.Lens 43 buts Troyes 1 Paris S.G. 3Bières 4.Lyon 32 Marseille | à Lens = pres 45 buts Marseille 0 Troyes 0| . Monaco 46 butsBOUCHART et CAULIER 6. Monaco 31 à fice | Metz 20. Paris S.G. Fe aide ­ “arte ;
2507, vus du” Motrd'hstne 6. Nantes 30 àRennes | ParisSG. A LA DIFFERENCE ae EEa
51100 REIMS ­ Tél. : 45.05.11 — Reims 30 Troyes | à St­Etienne Sarea = pi Monaco 3 Troyes 1ï ‘ royes 2 ed­Star 1eee 8. Marseille 29 àLyon Bastia 3.es * ‘ Lille 2 Troyes 0da = Troyes 2 Sochaux 2—Lens 29 àLille Lyon 4 es + , Strasbourg 1 Troyes 0C e n tr , 0 ti C 10. Strasbourg 29 St­Etienne Sochaux 7. este H 4mas ; oct 1p 11. Bordeaux 28 àMetz Angers <mes $ : Troyes 3Nice 1

Michel LAGONOTTE |— "eee 5 re uen 12"a a / onostie. Lens ésDaniel Co UTAN 13. Nice 27 Monaco à Nîmes 12.Nice —2 e pr LC; —Lille —2— Paris 27 àBastia àNantes ;
OPTICIENS SPECIALISTES | 14. Paris S.G. — ! 20 go0e metchen. MIRE ape

15. Troyes 26 àReims | Rennes —Troyes — 5 nous totalisons 30 buts 8, soi: | 16.Sochaux — 6 25 à 1,5 aumatch.­ Lentilles Cornéennes 16. Lille 25 Lens | à St­Ouen —Strasbourg — 6& En douze matches à l'extérieur,| 18.Red­Star — 7 Troyes totalise 8 buts à 24, soitpour sportifs 17. Sochaux 22 Red­Star à Strasbourg 19.Metz — 17 0,66 à2.
18. Red­Star 20 à Sochaux | Lille 20.Angers pri, La moyenne conjuguée de ces­ i deux moyennes donne Reims 2,25Varilux et D. Foyers —Metz 20 —Bordeaux àMonaco <Son et Troyes 1,08, soit Reims 2, Troyes
20. Angers 15 Nimes | à Bordeaux n onc e. ouOeme 3 Troyes1.14, Place d'ErlonBanquece

Envacances
des amis de votre club

En1.vveek­end,
de jour comme de nuit

plus de pannes d'argent avec.
Distribanque {

2m 2020040020 0 000 00=SMS Fa, PARIS de

Populaire
BANQUE POPULAIRE DECHAMPAGNE
RENSEIGNEZ­VOUS A : REIMS­LANGLET, 20, CoursLanglet

REIMS­JEAN­JAURES, 142, avenue Jean­Jaurès
REIMS­ST­REMI, 22 bis, rueSimon
REIMS­TINQUEUX, Centre CommercialGEM

(ouvert le samedi)
+Pa



TINQUEUX : Rte deSoissons
Tél. :47.90.61REIMS­Ville

26, rueBuirette

SOCIETEREMOISE
SIMCACHRYSLERMATRAROOTES

MATE) POIEESTEE) Yvette Horner a assuré lesuccès
CEUX DEREIMSBianchi 12 buts |Laraignée 6 butsRichard 6butsSantamaria 5 buts

LechBernard 4butsRavier 3butsJodar 2butsPena 2butsMasclaux 1butSimon 1but |
Lech Georges 1but

CEUX DETROYESTonnel 14 buts |Dumat 7
Dos Santos 3butsWatteau 2 buts |Parizon 2'butsZywica 1butThoirain 1but

SUR LE PLANNATIONAL
Onnis (Monaco) 23buts
M'Pelé (Paris S.G.) 17buts
Lacombe (Lyon) 15buts
Tonne! (Troyes) 14buts
Paulo Cezar (Marseille) 13 buts
Pokou (Rennes) 13buts
H. Revelli (St­Etienne) 13buts
Bianchi (Reims) 12buts

Onze spectateurs avaientpronos­
tiqué la défaite devantMonaco.
On a enregistré 1.560 réponses.

74 seulement ont donné Reims per­
dant dont 11 par le score exact de
3 à2.
M. Lambert en donnant 12.601

spectateurs s'approche le plus près
du chiffre réel qui était 12.606.
Ont gagné MM. Hourcade (1

magnum), Quentin Daniel (1 bille
de champagne), Leclère (1 bille de
champagne), Choisnel (1 bille de
champagne), Garcia (2 billes de
rosé), Bertrand (2 billes de rosé),
Markoniawski (2 blles de rosé)
TombolaAllez­Reims
Ce numéro gagne (peut­être)
l'un des lots offerts par

Allez­Reims »
Ne025844

—
VOUS AVEZ (PEUT­ETRE)GAGNE..
Voici le résultat du tirage de la

tombola du journal Allez­Reims
(match Reims­Monaco).
Les numéros 23.634 ­ 23.420

22.848 ­ 23.146 et 22.909gagnent
un lot. Ces lots sont à retirer au
siège, 8, rueBuirette.
ALLEZ­REIMS ­ CLUB DES10.000
Après l'excellente réussite du dé­

placement à Marseille, pour le
match Marseille­Reims, dont tous
ed

buts Orchestra »

| F8TE DE LABIERE
LeSamedi 1°" Mars, dans le hall

des expositions de laPatte­d'Oise,
sera organisée par la Section Geor­
ges­Rousselot, du groupement Allez
Reims, siégeant au Chiquito, laFête
de la Bière au profit de l'école du
football du Stade de Reims.
Une soirée très agréable vous y

attend, avec le grand animateur­
chanteur : Michel Hubert (plusieurs
disques), ses chanteuses et son
orchestre moderne.
L'ensemble bavarois « Fest Beer

vous aidera à dégus­
ter bière, choucroute, vin.
L'année passée fut une réussite,

l’aide à l'école aussi.
Donc, la Section Rousselotvous

attend le 1" Mars à 21heures.
Entrée : 12 F ­ Choucroutegar­

nie : 15 F ­ Bière, vin, champagne.
Location « Le Chiquito », 110, rue

des Romain ­ Reims. Tél. 47.22.51.
« AU CHEVAL BLANC » |

Réunion du Comité le vendredi 18
février à 19 h. 30. {
Présence de tous indispensable.
Nombreuses questions à discuter.

les particpants ont gardé un excel­lent souvenir, Allez­Reims Club
des 10.000 organise le 23 éfvrier
à l’occasion du match St­Etienne­
Reims à St­Etienne un déplacement
en avion spécial avec départ et
retour à Reims.
II reste encore quelques places

pour ce déplacement où nous comp­
tons sur la présence de nos fidèles
supporters et amis.
Prix : 400 francs plus place austade.
Inscriptions chez Marcel Leblanc,

Allez­Reims Club des 10.000
22, place Drouet­d'Erion. Téléphone
47­42­17 ou88­35­16.

ES RobertRAVILLON
VERT LA GRAVELLE ­ Téléph.50.82.61
Magasin à ÉPERNAY, 47, rue Henri­Martin ­ Tél.51.20.16 |

Concessionnaire : Tracteurs DEUTZ ­ Mc­CORMICK International ­ Bennes BRIMONT ­ Enjambeurs LOISEAU
pere ee mm

MOTOCULTEURS
­ MOTOFAUCHEUSES ­
TONDEUSES AGAZON

de la soiréedu
Cette année, en invitant Yvette

Horner­pour animer sa soiréedansante, la section «Allez
Reims » des supporters duCaféde l'Armée a une nouvellefois
forcé les portes du succès
Cette belle soirée, dans la salle
es fêtes de Tinqueux, qui a con­nu une belle réussité tant au
point de vue affluence que surle plan ambiance, récompense
les efforts de cette association
de supporters.
En effet, comptant plus de

mille adhérents, qui ont une
passion commune : le football,
cette section joue un rôle impor­
tant dans la promotion de ce

Café de l'Armée
sport dans notre ville. Lesbéné­
fices de cette soirée dansante
permettront d'intensifier cetteaction.
Cette année, cette section a

concentré son effort sur les jeu­
nes : elle a aidé l'Ecole de Foot­
ball, les minimes, les cadets et
les juniors en distribuant à car­
tains des survêtements etdes
équipements de sports, en remet­
tent des coupes et des breloquesà l'occasion des diverses compé­titions.
Déjà l’on parle de laprochaine

organisation pour l’année pro­
chaine, et comme le Stade de
Reims, en espérant faire encoremieux

L'équipe féminine quevous
verrez en lever de rideau

On pouvait s’étonner de ne
jamais voir l’équipe féminine du
Stade de Reims en lever de ri­
deau_ d'un mateh de­champion
nat de division I, c'est­à­dire de­
vant le grand public champe­
nois, alors qu'elle avaitbrillé
aux quatre coins du globe de­
vant des ass'stances dépassant
parfois 50.000 spectateurs.
Certes, nul n'est prophète en

son pays, mais cette lacune de­
vait être comblée. Ce sera chose
frite, à l’occas:)on deReims­Tro­
yves : en préliminaire, les footbal­
tant plus intéressante,

MOTOBOBINEUSES

aura lieu quelques semaines
avant la phase finale du cham­
pionnat de France, dontReims
est favori et qui mettra auxpri
ses huit équipes qualif'éss, dontOrléans.
L'équipe féminine  stadiste

avait déjà joué en lever de ri­
deau au stade Delaune, mais à
ses débuts, voici plus de six ans.
Depuis, des progrès énormes et
surprenants ont été réalisés et lo
public pourra s'en rendre comp­
te : le football féminin peut être
vraiment pris au sérieux aujour­d'hui
Pour mieux faire connaissence

avec ces demoiselles, voice! un
photo de l'effecti* stedisto :

AGRIAGABYJACOBSEN
Moissonneuses­batteuses BRAUD ­ Pulvérisateurs BERTHOUD Cover­crop JEAN DEBRUme

Une source de fraicheur

la Roche auxFées
YOGHOURTS ­ FROMAGES FRAIS ­ DESSERTS

+Gane
AGENTGENERAL
JeanPALUS

est à votre service
pour tous vos problèmesd'assurances
94, avenue d'Epernay, 94
51100 REIMS ­ Tél. 88.29.18

ge7 Pr

une bicyclette
Oui,mais.
une PEUGEOT.

*
En vente chez
BERNARDHUBERT

84, rue de Neufchâtel,
51100REIMS84
*

!FOOTBALLEUR OUPAS.

\ Café ­ Restaurant
PENSION3
AUBOIS
des ZOUAVES

Route de laSucrerie
51500 SILLERY

Téléphone : 49­10­07
Pet ti dite JA



LeRestory
RESTAURANT ­ BARSelf­Service

Salle pour banquets
3 et 5, rueDieu­LumièreRE 4x0 3

Téléphone 47.71.04rm

AUPETITBÉNÉFICE
109, Rue deVesleREIMS
CaféEUROPEEN
SECTION "ALLEZ REIMS”

30, place d'Erlon, 30
51100REIMS
Téléphone 47.28.50

CUISINE FAMILIALE
liclais de laDiligence

«LES HAIES »
51 GERMAINE Tél.51.37.05PigeonFidèleCAFÉRESTAURANT
63, rue desGobelins

REIMS —Tél.

40.37.42 © 47.38.28
DISTRIBUTEUR CONTINENTAL EDISON PHILIPS PIZONBROS

ae

A (PEUGEOT1UZ
Sté des Grands Garages de Champaane
ESSAI: 38, rue Buirette ­

may De l'espoir de Coupe d'Europe
à la crainte de la relégation

«Je crois que nous avons réussi
notre opération de recrutement.
Nous devrions pratiquer unmeilleur
football et éviter les angoisses que
nous avons connues la saison pas­sée pour éviter la relégation ».
Ainsi parlait Pierre Flamion ence

début de saison. Tout d'ailleurs con­
firmait son opinion.
Le Yougosiave Dojcinovski arri­

vait de l'Etoile Rouge deBelgradeet était sélectionné en Coupe du
Monde, Zorzetto, Dos Santos, Du­
mat arrivaient en renfort, plusieurs
jeunes avaient été enrôlés.….
DEBUT COMME UNTRIOMPHE
Le champion de France, St­Etien­

ne est le premier à aller au stadede l'Aube. Et il est battu !Près de. vingt­trois millions (an­
ciens) de recette, 13.648 specta­teurs payants et deux mille ayant
été admis gratuitement parce que
le club n'avait plus de billets, une
victoire sur le champion de France,
voila bien de quoi satisfairece
T.A.F. véritable phénomène d'os­
mose dans cette région de l'Aube,
renaissant au football.
Contents, le directeur sportifMarc…

Eulafroy et l'entraîneur Pierre Fla­
mion, le sont à divers titres.
Pour le club, c'est la promesse

d'un parcours sinon sans faute du
moins sans émotion, dans ce Cham­
pionnat. Flamion qui, maintenant, a
autour de lui une équipe de six
techniciens ne se veut pas gour­
mand. Une place entre la 10* et la
15° lui suffirait, à conditionqu'elle
ne soit pas obtenue après autant
d'émotions que la saison passée.
« Nous avons passé la première

année difficile en Division |,main­tenant il faut franchir unnouveau
pas ! Il faut qu’on nous prenne ausérieux dans tous les domaines.
Nous avons deux maisons de jeu­
nes avec vingt jeunes footballeurs
venus de tous les coins de France.
J'attends avec impatience la pé­rode où mon équipe comportera
une majorité de « Troyens » formés
au club », précise Flamion.
ON PARLE DECOUPE
D'EUROPE !
24 septembre 1974 : les Troyens

viennent de battre Reims (2­0)
après avoir vaincu notamment Saint­
Etienne. Ils ont le vent en poupeet avec un total de douze points,
ils occupent la troisième placeau
classement, à deux points seule­
ment de Nîmes et deReims.
Bref, c'est l'euphorie et lesopti­

mistes n'hésitent pas à parlerde
Coupe. d'Europe !Il faut bien admettre que les
Troyens ont fait un grandmatch
contre Reims.TÉLÉ

Par moments, ils ont submergé
leur voisin, leader du Championnat.
C'est l'une des raisonsprofondes

de la grande joie de Pierre Flamion,
homme d'habitude très réservéavec
même un léger penchant vers lamélancolie,
« Notre victoire est incontestableet je crois incontestée. Si j'avaisun reproche à formuler à mes

joueurs, c'est même d'avoir raté un« bonus » immanquable. Mais ce
n'est pas bien grave. Ce qui est
important, c'est le fond technique
dont nous avons témoigné. Onne
pourra plus dire que Troyes est uneéquipe de « bourreurs » unique­ment.
Les gars ont prouvé qu’ils sa­

valent et pouvaient bien jouer au
football tout en conservant leur vi­
tesse et leur enthousiasme.»
…PUIS DERELEGATION
Mais tout d’un coup, ce tableau

exaltant se dégrade !
Les Troyens vont demeurer dix

matches sans connaître la victoire.
Au soir d'un match nul avecNan­

tes, l'inquiétude régnait déjà et un
commentateur avait exceltement ré­
sumé l'impression générale enécri­
vant : « Un ressort est brisé.Le
public, les joueurs, l'entraîneur ne
sont plus sur la même longueur
d'ondes. Les joueurs n'opèrent plus
dans l'esprit de naguère. Des clans
existent. Si certains se donnent sans
réticence, d'autres économisent leur
talent. Une prise de conscience
s'impose à tous les niveaux : pu­
blic, joueurs, dirigeants».
Le cinglant 6­0 subi sur le ter­

rain de Bordeaux n’a fait, évidem­
ment, que porter à leur comble les
craintes et l'irritation, enmême
temps que souligner la réalité, si­
non la gravité de la crise. Que se
passe­t­il au T.A.F. dont le remar­
quable départ et la place de troi­
sième au tableau avaient faitnaître
une immense ferveur ?
On savait l'attaque en panned'ef­

ficacité, due principalement à la
méforme persistante de Tonnel et
à la trop grande discrétion du pour­
tant talentueux Petkovic. Mais il res­
tait la défense, une des plus solides
de Division |, et qui parvenait sou­
vent à elle seule à sauver lesmeu­
bles. Or voilà qu'à son tour elle
connaît une éclipse au point de
subir la déroute la plus cuisante
qui ait été enregistrée par leT.A.F.
depuis son accession au niveausupérieur.« Nous sommes tombés sur un
super­Bordeaux », a ditFlamion,
encore sous le coup de laCatas­
trophe. Mais pour l'entraîneur
troyen, il ne saurait s'agir là que
d'une partie d'explication. Pour lui,

il existe d'autres causes. Certes, ine parvient pas à les déceler toute:et dans la situation actuelle, il er
vient, lui aussi, à se demander
comment ses joueurs ont pu perdre
d'un seul coup tout ce qui avaifait précédemment leur réussite
Mais son expérience du footbal
lui a tout de même permis demettre le doigt là où le bât blesse.
12 janvier 1975 : les Troyens battus a Strasbourg sont dix­huitièmer

avec seulement un point d'avance
sur Metz et six sur Angers. lanterne
rouge. Îls n'ont remporté qu'un seu
match (sur le Red­Star) depuis ce
fameux 14 septembre et, en l'es
pace de trois mois et demi, ils on
reculé de quinze places au tabeaune récoltant que huit points au
cours de quatorze rencontres, ne
marquant que neuf buts maisen
concédant, par contre, la bagatellede vingt­six.
DEMISSIONPROPOSEE
PAR FLAMION
Entre ces deux dates fatidiques,

l'entraîneur Pierre Flamion a remis
sa démission (qui lui a été refusée)et on a cru un momentque­­le
T.A.F. allait mettre séance tenante
la clé sous la porte. Parizon a été |
transféré à Lille, Tonnel a été surle point de partir, et il a été beau­
coup question également du trans­fert de l'international yougoslave
Petkovic et de celui de son compa­
triote Dojcinovski.
On en est à l'interrogation. Une!

interrogation quelque peu inquiète,et comme les défaites ont tôt fait
de se manifester, la grande foule
qui assaillait naguère lesenceintes
du stade de l'Aube s'est unpeuclairsemée.
A la fatigue se sont ajoutées des

blessures, et Flamion, privé de sang
neuf, a dû faire avec les moyens du
bord. Les défaites sont venues,voi­|
re la déroute (le 5­1 subi àBastia;
a fait très mal) et il faudrait savoir
si la crise morale en fut le coût ou
laconséquence.
L'ESPOIR, APRES LATREVE
La situation est­elle irrémédiable ?|Pierre Flamion et MarcEulafroy

sont persuadés du contraire. La
trêve a fait du bien à tout lemon­
de ; chacun a retrouvépersonnelle­
ment son entrain, l'équipe s'est res­soudée.
Contre Angers, les Troyens font

rentrer la nouvelle recure, Cohuet,
Petkovic est toujours là.
Troyes obtient un score sévère :4 à O et se reprend à espérer. A

Metz, il obtient le partage des|points.
Et dimanche, devant Nice, Troyes

s'est retrouvé.
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Gérard TONNEL

ve qu’il y a Un travail en pro­
fondeur qui est fait maintenant
dans les clubs @t qui est fait
par les entraineurs français, qui
n'avait jamais été fait aupara­
vant. Ceux qui sont en place
actuellement travaillent avecun
effectif beaucoup trop limité
pour faire du professionnalisme.
A l'étranger, il y à 25 joueurs
dans les clubs. Nous on a15
joueurs, dont 2 gardiens de buts.
|| en reste quatorze. I! ne faut
pas qu'ils vous arrive trop de
« pépins » et quand votre ré­
serve est classée dernière du
championnat, c'est pas là­dedans
qu'il faut chercher. Quand vous
êtes Lyon, St­Etienne, Nantes,
Bastia ou Marseille et que votre
réserve est classée en tête de
la 3° division, cela veut direque
vous pouvez utiliser quatreou
cinq gars qui tiennent le coup
et qui peuvent vous donner un
coup de Main en 1" division.
C'est malheureusement pas no­
tre cas. Parce que le club est
jeune et qu'à sa création son
équipe amateur était en promo­
tion d'honneur et sa réserve en2 série départementale. || y a
l'équipe mais il y a aussi le fond
du club. || y a ce qu'on essaie
de faire derrière. Ça ne se fait
pas en deux ans de temps. On
est pas des magiciens. On ne
peut pas d'un seul coup de ba­
guette magique donner 25 ans
à un gosse qui en a 15! Même
s'il est doué. »
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